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Montréal, 15 juin 2005

Messeigneurs les Évêques

À qui de droit,

J’ai pris connaissance et j’ai lu avec attention toute la documentation relative à l’Armée de
Marie, à la Communauté des Fils de Marie et de la Fondatrice de cette Oeuvre parue sur
l’Internet depuis avril jusqu’en mai 2005.

Quels mots faudrait-il employer pour expliquer l’ineffable Mystère de la Co-Rédemption?
Mystère qui nous est donné de comprendre et de vivre en notre temps, sans pour autant que
cela vienne altérer notre foi profonde en la Vérité incommensurable révélée par Jésus le
Christ et les Évangiles. Bien au contraire, notre foi s’en trouve raffermie dans l’amour et
dans le don de soi pour l’Église du Christ.

En lisant les semonces injustifiées, je constate que tous les Évêques se réclament de leur
esprit de discernement qui leur est dévolu par leur autorité gardienne de l’orthodoxie de
l’Église catholique. Mais cet esprit de discernement auquel nous voulons nous soumettre
de tout notre coeur, il faut que ce soit le Véritable Esprit Saint que Jésus a envoyé à ses
Apôtres, le Paraclet qui est descendu sur eux en les confirmant de Ses dons les plus utiles
à leur Mission de bâtisseurs, y compris celui du discernement. Mais, aujourd’hui,
permettez-moi de douter de l’objectivité de ce discernement! Nul n’a besoin de dessins
pour voir et assister à un démantèlement des fortifications de notre Église Une, Sainte,
Catholique, Apostolique et Romaine.

Comment les Évêques peuvent-ils juger, condamner, bannir du revers de la main une
Oeuvre divine offerte au monde, dont la Fondatrice Marie-Paule en est l’instrument choisi?
«Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, dit le Seigneur. Je vous ai tirés du monde, je vous
ai mis à cette place pour que vous partiez, que vous portiez du fruit et que votre fruit
demeure.» (Jn 15, 16) Marie-Paule n’a fait qu’obéir aux ordres divins sans savoir jusqu’où
Dieu la conduirait à travers les ronces, les épines et les roses vermeilles, exigeant d’elle une
oblation totale. Peut-on comprendre ce que cela exige physiquement, moralement,
spirituellement d’être victime dans l’optique de Dieu? Peut-on saisir toute la portée de
l’immolation pour le règne de Dieu et pour le triomphe du Coeur Immaculé de Marie?

Pourquoi nos Évêques tiennent-ils tant à détourner les sympathisants comme les membres
de l’Armée de Marie de leur appartenance et de leur croyance en la Vierge Marie Co-
Rédemptrice, Médiatrice et Avocate? Avons-nous le droit, comme catholiques, de croire,
d’aimer et de prier la Très Sainte Vierge Marie? Pourquoi nos Évêques entretiennent-ils ce
vif intérêt à vouloir détruire un arbre qui produit de bons fruits? Pourquoi tout d’abord
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l’étêter? Peut-être que la cime est trop haute et qu’on ne peut l’atteindre! Depuis la
révolution tranquille, on ne comprend plus le langage de Dieu qui n’est pas compatible avec
l’esprit du monde qui se substitue à la Toute-Puissance de Dieu. L’émonder, parce que les
branches procurent trop d’oxygène aux âmes? Enfin, le couper complètement afin que cet
arbre ne puisse plus gêner leurs errances!

Faisons un petit tour d’horizon pour nous rendre compte que la sève ne se rend plus à la
cime de l’arbre de vie. Elle est obstruée par une foule de noeuds qui durcissent la texture
du bois, de sorte que l’on n’est plus capable de le travailler pour en faire une belle
sculpture. Ces noeuds, ces compromis avec la pensée moderne des intellectuels ne se
comptent plus. On se terre dans un silence coupable pour ne pas intervenir dans des cas
graves qui menacent la foi, la morale et l’unité de l’Église.

Qui ne dit mot consent!

C’est avec le prétexte du manque de leadership que chacun revendique sa façon de penser,
de dire et de faire, que l’on appelle la démocratie. Par le fait même, nous assistons à la
disparition des acquis dans la foi chrétienne, dans les commandements de Dieu et de
l’Église si chèrement gagnés, érigés et transmis par nos ancêtres qui vivaient leur Credo.

Messeigneurs, vous achoppez sur les écrits de Monsieur Marc Bosquart! S’il vous plaît,
prenez donc le temps de lire attentivement dans la prière ces éclairages inspirés qui sont
d’une clarté fulgurante pour ceux qui s’inclinent dans leur propre néant. Ces hypothèses
acceptées librement nous amènent à la contemplation d’un grand Mystère qui était réservé
pour notre temps depuis la Genèse et l’Apocalypse. Pour bien comprendre cette grande
réalité, il faudrait relire les Évangiles au féminin. Les écrits de Marie-Paule, Vie d’Amour
sont  un précieux joyau du Ciel donné gratuitement pour ranimer les coeurs qui cherchent
sincèrement la Vérité de Dieu et de la Vierge Marie, l’Immaculée.

Enfin, comment peut-on empêcher quelqu’un de croire en quelque chose qui le fait vivre?
et surtout quelque chose qui l’amène à vivre un jour auprès de Jésus et de Marie, sa divine
Mère! Allons-nous empêcher un scientifique de croire en une nouvelle découverte qui ferait
avancer la science pour le bien de la collectivité? le condamner sans l’entendre au préalable
défendre sa thèse! Pouvons-nous empêcher un bouddhiste de croire en Bouddha? Albert
Einstein, grand génie allemand, physicien, mathématicien, qui a découvert la théorie
générale de l’univers (la relativité), était un athée notoire, et pourtant, lorsqu’il terminait
ses équations, s’inclinait humblement et disait: «Donc Dieu existe.» Si une personne athée,
au moyen d’une équation, en arrive rationnellement à reconnaître l’existence de Dieu, à
plus forte raison, des théologiens en autorité peuvent croire et comprendre le Mystère de
la Co-Rédemptrice en l’Immaculée en suivant les équations qu’en fait Marc Bosquart avec
toute la rigueur que cela exige. Alors, pourquoi condamner les Fils de Marie? Ils ont saisi,
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par la grâce de Dieu, toute la dimension de cette sublime découverte qui ne fait que
renchérir leur foi en la Trinité divine.

Si les Fils de Marie faisaient la promotion de toutes les nouveautés scandaleuses qui sont
véhiculées et agréées par les prêtres et théologiens progressistes, il serait de votre impérieux
devoir de les ramener à l’ordre, de les chasser et de les condamner. Vous ne pouvez pas être
mi-chair mi-poisson. Cherchez-vous le bouc émissaire pour justifier votre autorité? Mais
alors, pourquoi verser vos exaspérations sur une communauté naissante toute soumise à
l’autorité légitime et à l’enseignement authentique de l’Église catholique en étant fidèle à
leur mission sacerdotale?

Messeigneurs, je vous prie de pardonner mon débordement, voire mon indignation devant
tant d’injustices et d’incompréhensions,

Respectueusement vôtre en Jésus et Marie,

Pauline T.-Avon

(À l’intérieur d’une même Église.)


